
   

 

 

 

Appel à communications 

 

La dévotion des Quarante-Heures. Art, Musique, Spiritualité 
 

Institut français Centre Saint-Louis, Rome 

 

27-28 Mars 2025 

 

L'objectif du colloque est d'explorer les aspects dévotionnels, réglementaires, artistiques et musicaux 

des Quarante-Heures entre XVIe et XIXe siècle. L'idée de cette rencontre est née de la découverte 

d'une Machine des Quarante-Heures du XIXe siècle dans le grenier de l'église Saint-Louis-des-

Français de Rome. À l'occasion du Jubilé de 2025, la Machine des Quarante-Heures sera restaurée et 

exposée au public. Un concert de l'Ensemble Correspondance (dir. Sébastien Daucé) et un colloque 

international sont prévus en parallèle. 

 

Dévotion d'origine médiévale, les Quarante-Heures se sont développées dans leur version moderne à 

Milan à partir de 1527, en réaction aux dévastations causées par les guerres de Charles Quint. Le nom 

Quarante-Heures dérive du temps que Jésus a passé dans le tombeau, du moment de son enterrement 

à celui de sa résurrection. Bien qu'elle ne fasse pas partie du culte liturgique, la dévotion en tire des 

éléments, consistant en l'adoration de l'Eucharistie exposée pendant quarante heures consécutives. 

Dans les années qui ont suivi la Réforme luthérienne, les Quarante-Heures sont devenues un moyen 

de réaffirmer la présence du Christ dans l'Eucharistie à un niveau populaire. La dévotion s'est 

répandue dans la péninsule italienne et dans plusieurs pays européens. Dès 1539, le pape Paul III 

approuva la pratique des Quarante-Heures pour toutes les églises de Milan, tandis qu'en 1577 

l'archevêque de Milan Charles Borromée rédigea les Avvertenze per l'oratione delle quarante hore, 

qui servirent de base aux réglementations pontificales ultérieures. En 1592, le pape Clément VIII 

prescrit cette dévotion comme une prière perpétuelle à célébrer dans les églises de Rome, en indiquant 

comme but de cette chaîne ininterrompue de prières la concorde entre les princes chrétiens et la paix 

entre les nations. À quelques années d'intervalle, en 1692 et 1705, un décret fut promulgué par 

Innocent XII, puis une Instructio par Clément XI, cette dernière étant particulièrement importante 

pour ses indications précises sur la réalisation de l'Exposition des Quarante-Heures. L'intérêt porté à 

la régulation durant un peu plus d'un siècle révèle l'énorme diffusion et l'importance toujours 

croissante accordée à la dévotion, également évidente dans la croissance de la spectacularisation de 

la cérémonie, dont il reste aujourd'hui des traces concrètes, à la fois artistiques et documentaires.  

En ce qui concerne les arts visuels, les spectaculaires appareils éphémères réalisés à l'occasion des 

Quarante-Heures, qui ont connu leur apogée au siècle baroque, notamment grâce aux Jésuites, sont 



devenus un champ d'expérimentation, une occasion de mettre l'accent sur de nouvelles techniques, 

des essais pour de futures œuvres non éphémères. Architectures, peintures, éclairages, illusions de 

perspective dans les matériaux les plus divers, du bois au stuc, en passant par le papier mâché et le 

tissu, peuplent ces « sermons figuratifs » sous la direction attentive des artistes et architectes chargés 

des travaux, qui sont souvent les créateurs, avec les religieux, les intellectuels et les mécènes, du 

programme iconographique de l'appareil. Dans la Rome du XVIIe siècle, d'éminents artistes comme 

Gian Lorenzo Bernini, Pietro da Cortona et Carlo Rainaldi, ont apporté une contribution 

fondamentale à la visualisation artistique de la pratique dévotionnelle. Des gravures, des dessins et 

des relations subsistent aujourd'hui, grâce auxquels il est possible de reconstituer et d'imaginer ces 

incroyables « machines scéniques » qui, par leur puissance d’étonnement, ont tant stimulé la dévotion 

au cours des siècles. 

Les études musicologiques ont déjà mis en évidence, surtout pour l'époque moderne, de nombreuses 

institutions et personnalités qui ont organisé l'exposition des Quarante-Heures avec une présence 

musicale importante. On se souvient par exemple des célébrations organisées par le cardinal Ottoboni 

à l'église de S. Lorenzo in Damaso, adjacente à son palais de la Chancellerie, pour lesquelles des 

paiements à Arcangelo Corelli ont été retrouvés. D'importantes cérémonies avec musique avaient 

également lieu en août à l'église de S. Agnese in Agone, financées par Flavio Chigi ou Camillo Filippo 

Pamphilj, ainsi qu’à l'église nationale de Saint-Louis-des-Français. 

Des études sur les aspects dévotionnels, artistiques et musicologiques ont montré que l'organisation 

d'importantes cérémonies des Quarante-Heures, loin d'être un phénomène limité à la cité pontificale, 

avait également lieu à Naples, à Florence et en Sicile, pour rester sur le sol italien, mais aussi en 

France, en Espagne, en Autriche et en Allemagne. Malgré l'intérêt évident suscité par le thème de la 

dévotion des Quarante-Heures dans différents champs disciplinaires, une vision d'ensemble visant à 

une compréhension globale du phénomène religieux sous ses aspects normatifs, artistiques, musicaux 

et d'étude du mécénat fait encore défaut. En outre, la plupart des travaux réalisés jusqu'à présent se 

sont concentrés sur la période du baroque ou du baroque tardif ; il semble donc particulièrement 

important d'initier un renouvellement du champ d'étude qui investisse davantage le XIXe siècle. 

Les stimulations sensorielles issues du « beau mélange » des arts les plus divers réunis (lumière, 

musique, scénographie, architecture) impliquaient pleinement les fidèles, qui étaient ainsi poussés, 

avec les yeux de la foi, à reconnaître la présence, masquée par l'artifice mais réelle, du Christ. Terreau 

fertile pour l'incubation de nouveaux germes artistiques, de nouvelles techniques, de moments 

culturels différents, les appareils et la musique des Quarante-Heures constituent un point de départ 

précieux pour une étude approfondie de l'histoire et de la culture de la vue et du son au service de la 

foi. 

 

Les contributions, sous forme de présentations (15-20 min) ou de posters (accompagnés de courtes 

présentations, 3 min), peuvent explorer des questions liées à, mais non limitées à : 

 

1. Réglementation concernant les Quarante-Heures 

2. Aspects dévotionnels 

3. Différences et similitudes de la dévotion entre les différents pays catholiques 

4. Évolution de la dévotion entre le XVIe et le XIXe siècle 

5. Les ordres religieux et la dévotion des Quarante-Heures 

6. Les célébrations des Quarante-Heures dans des institutions spécifiques 

7. Aspects de l'organisation musicale 



8. Appareils éphémères attestés par des dessins, des gravures, des descriptions et des traités 

9. L'implication des artistes dans la réalisation des cérémonies 

10. Autres aspects de la dévotion eucharistique 

11. Le rôle du mécénat dans la réalisation des aspects dramaturgiques des cérémonies 

 

Les langues du colloque sont l'italien, le français et l'anglais. 

 

Keynote speakers: 

Marcello Fagiolo (Centro di Studi sulla Cultura e l'immagine di Roma) 

Robert L. Kendrick (University of Chicago) 

 

 

Calendrier 

- 12/01/2025: date limite d'envoi des propositions à : archivio@pefr.it  

Format attendu pour les propositions : 

• un résumé de 1500 caractères maximum espaces compris ; 

• un curriculum vitae de 500 caractères maximum, espaces compris, pour chaque intervenant ; 

• une liste des exigences techniques et les coordonnées (e-mail et numéro de téléphone) de tous 

les intervenants. 

- 31 janvier 2025: Notifications d'acceptation par le comité scientifique 

- 27-28 mars 2025: Conférence internationale, exposition de la Machine des Quarante-Heures à 

Saint-Louis-des-Français, concert de l’Ensemble Correspondance. 

 

La publication des communications est prévue. 

 

Responsabilité scientifique 

Michela Berti (Conservatorio “F. Morlacchi”, Perugia – Pieux Établissements de la France à Rome et à Lorette) 

 

Comité scientifique 

Michela Berti (Conservatorio “F. Morlacchi”, Perugia – Pieux Établissements de la France à Rome et à Lorette) 

Albane Cogné (École française de Rome) 

Bernard Dompnier (Université Clermont Auvergne) 

Arnaldo Morelli (Università dell’Aquila) 

Alessandra Rodolfo (Musei Vaticani) 

 

Comité d'organisation 

Margherita Antolini (Politecnico di Torino) 

Lorraine Creusot (Institut français Centre Saint-Louis) 

 

Institutions partenaires 

Centro Studi sulla Cultura e Immagine di Roma 

École française de Rome 

Institut français Centre Saint-Louis 

Pieux Établissements de la France à Rome et à Lorette 

Società Italiana di Musicologia 
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